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HUBIN 
Fortement charpenté, une mairi large fai.te pour 

saisir les plus lourds fardea1tx, la voix s'enflant 
brusquement comme une crue ·d'orage, l'air ;ovial 
et batailleur, sûr de lui, prompt aux colères, aux 
rires et à l'attendrissemenl, des yeux bleus tour à 
toar impérieux et naïfs sous la broussaille du soar­
cü, tel apparait le Condruzien Hubin, le grand Hu­
bin, fils d'une race laborieuse, finaude, équilibrée, 
volontaire, et qui n'a pas attendu l'entrée da~ la 
langue française du mot struggle for life pour défen­
dre son droit à une vie moralement et physiquement 
meilleure. Il semble que, quand il débarque au par­
lement, venant de son village, il apporte à ses sou­
liers la gl.aise des bords du H oyoux coulant entre 
les carrières où il s'occupe, et que ses habits aient 
la bonne odeur fraiche de l'herbe, des arbres et des 
eaux du ruisseau aiguisées par le cresson des pro­
ches fontaines. Il y a, autour de 1-lubin, comme une 
atmosphère de loyauté et d'honn~teté frustes, quel­
que chose de sain, venu du peuple qui travaille au 
grand air, et vigoureux comme lui. Et quand deux 
partis se sont dessinés à la Chambre, celui des poli­
üciens qui subordonnent les intérêts du pays à leurs 
intérets de groupe, et celui des politiques qui met­
tent l'intérêt de la patrie par-dessus tout, Hubin -
faut-il le dire .:i - s'est rangé parmi ces derniers. 

??? 
Hubin est de ceux qui. à l'heure du péril, ne se 

dérobent pas. On le vit bien le 29 ;uillet, quand le 
coap de force que l'on sait fut dirigé contre le par­
lement: 

n j'ai vu le courageux Hubin, écrit G. Abel dans 
La Meuse, s'élançant au-devant de la multitude, 
comme s'il avait crn pouvoir la faire reculer de la 
paume de ses deux mains impuissantes, recevant 
sur le crâne un coup qui aurait pu l'assommer et 
faisant subitement le plongeon, ainsi qu'un corps 
que vient d'engloutir une vague ... Et derrière lui, 
un individii brandissait un siège du banc des sténo­
graphes/ » 

Mais l'attitade de 1-Iubin, remontant à la tribune 
après avoir été piétiné par les énergumènes acti-

vistes, fut plus courageuse encore. Il mit la question 
au-dessus des partis; il trouva les mots qu'il fallait 
dire pour venger l'outrage fait à la représenta.fion 
nationale, et d'entendre cette parole cl.ai.re, péné­
trante, virile, toute la C/zambre se sentit réconfortée 
et applaudit - dans uri sincère élan de grati.tude et 
d'admiration. 

?'11 

Le métier de député socialiste n'a ;amais été très 
commode. Dans aucun parti autant que parmi les 
H compagnons n. le détenteur d'un mandat n'est 
aussi étroitement surveillé par les remplaçants éven­
tuels. Les sièges occupés par les représentants du 
parti ouvrier n'ont aucune chance de tomber en. dés­
hérence: comme dit .M. Millerand: les personnages 
consulaires se tiennent à la porte. 

Mais, depuis qrie Vandervelde a repris d'une 
main ferme les r~nes du char socialiste et restauré 
la discipline aux dépens de ce pauvre Terwagne, la 
Vie de ceux des « compagnons » qui s'étaient habi­
tués à quelqiie indépendance d'altitude et d'opinion 
comporte de perpétuels sacrifices. Pendant la 
guerre, il était permis aux socialistes d'être patrio­
tes: les chefs, en dépit des 11 purs 1i de l'extréme­
gauche, participaient aux responsabilités de la dé­
fense nationale. c1 La parole est au canon ll, disait 
Vandervelde lui-même. Maintenant. c'est la paix 
et, comme le salut de l'Internationale est une chose 
beaucoup plus importanle que l'exécution du traité, 
comme, dans ses conciles secrets. l'Internationale 
a décidé qu'il fallait pardonner à la Bochie repen­
tante (qu'ils disent!). le socialisme patriote est de­
ver1u, à ses yeux, une hérésie. Il s'agit donc pour 
les socialistes qui, au propre ou au figuré, prirent 
un fusil et, de 1914 à 1918, oublièrent l'Interna­
tio11ale pour n'être que de bons Belges ou de bons 
Français, de praüquer l'oublt des injures et, au be­
soin, d'embrasser Scheidemann. 

Pour les sociaüstes dits « de la chaire », pour les 
soc{a'flstes d'origine intellectuelle, comme. Albert 
Thomas, Léon Blum, Vandervelde ou Karniel Huys­
mans, qui onl l'habitude des distinguo, des subtili-
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tés, des flnesses de la théologie nouvelle, cela n'est 
pas très difficile. Des sommets glacés de la doctrine, 
il est facile de contempler avec détachement les pas­
sions humaines, fussent-eUes national.es. Quand on 
est certain de n'être que le serviteur d'une grande 
loi historique qui va vers la suppression des nations, 
on peut considérer la grande guerre comme un sim­
ple accident, une tentative de régression dont il con­
vient de ne pas tenir compte. Mais il y a, dans les 
masses socialistes, des âmes simples pour qui la 
trahison des socialistes allemands en 1914 est de­
meurée un crime irréparable, qui ne peuvent oublier 
les coups reçus ou portés pendant ces quatre an­
nées, qui ne peuvent ou.blier, surtout, ni les cama~ 
rades morts dans la tranchée, ni les ou,vriers dépor~ 
tés, emprisonnés, martyrisés par ces officiers et 
fonctionnaires boches que Scheidemann soutenait 
de toute son influence. Pour ceux-là, l'évolution est 
plus difficile; elle est par/ ois pénible, et ce n'est pas 
sans une certaine curiosité qu'on les voit à la Cham­
bre hésiter, se contredire, ronger leur frein en regar­
dant tou;ours la tête de Ter;vagne, que le conseil 
général agite devant eux à la moindre velléité d 'in­
cartade. 

Hubin n'a cure de tout cela: il va droit son che­
min, suivant sa raison, sa conscience et son cœur. 

??? 
Il y a longtemps, très longtemps, que Hubin siège 

à la Chambre dans les rangs de la gauche socialiste. 
Il fut, si nous avons bonne mémoire, un des pre­
miers élus du. parti, un de ceux qui, dans le parle­
ment bourgeois d'autrefois, firent scandale. Cet ou­
vrier carrier, qui arrivait au palais de la nation 
avec l'allu.re, les manières et le langage d'un carrier, 
épouvanta longtemps les divers ·présidents qui se 
succédèrent au fauteuil. Ses violences de langage, 
ses coups de gueule, toutes les manifestations intem­
pestives d'un tempérament qui n'avait rien de par­
lementaire, lui valurent une réputation particulière 
auprès des bonnes gens qui ne comprenaient pas 
que le suffrage universel devait fatalement apporter 
au sein des assemblées législatives les mœurs des 
réunions publiques . La légende veut qu'il ait, un 
;our, été jusqu'à cracher au visage d'un de ses ad­
versaires de la droite; l'histoire dit qu'il se con­
tenta du geste symbolique: c'était assez, c'était 
trop; Hubin fut désormais classé parmi les socia­
listes de mauvaise compagnie, parmi ces dangereux 
révolutionnaires qui font trembler les vieilles dames, 
et que les propagandistes de la bonne cause repré­
sentent le couteau entre les dents. 

Pendant des années, le public bourgeois a cru d 
rm Hu.bin hirsute, mal embouché, brutal et féroce. 
La légende exagérait. Peut-être, au moment où il 
entra au parlement, H ubin possédai.t-il les solldes 
passions antibourgeoises des temps héroïques, 

mais l'atmosphlre parlementaire a une certaine 
puissance lénitive à laquelle nul n'échappe, et, dans 
les dernières années qui précédèrent la guerre, le 
terrible carrier entretenait avec ses collègues de 
droite cette camaraderie de couloir qui surprend tou­
;ours le bon peuple des électeurs, qui indigne quel­
ques naïfs, mais qui, somme toute, est indispensa­
ble au travail parlementaire. C'était un députJ 
comme un autre, ce qui ne l'empêchait pas, d'ail­
leurs, de demeurer intransigeant sur les principes: 
Hubin était rm pur, d'autant plus pur que, seule, 
la révolution sociale eat pu lui valoir un ministère. 

??? 

Vint la guerre. Qua11d ce bon citoyen apprit la 
violation de la neutraUté belge et le vote des crédits 
de guerre par les « socios 11 de Bochie, son sang 
ne fit qu'un tour. Son fils était soldat, il voulut être 
soldat comme lui. Il courut s'engager et, malgré ses 
cinquante ans passés, il fut, durant la première par­
tie de la campagne, un superbe jass. Puis, ayant 
été réformé, il mena à Paris le bon combat de la 
propagande; il fit, pour la cause, tout ce que pou­
vait faire un député socialiste réformé: il parla, ù 
écrivit, il combattit le déjaitisme, l'internaüonaüsme, 
le stockholmisme; il fut très union sacrée, reçut de 
Neuray l'investiture patriotique. 

Son fils ayant été tué à l'ennemi. sa juste ran­
cune de père vint doubler sa rancune de démocrate 
déçu, et cela continua jusqu'à l'armistice; cela con­
tinua même après l'armis'lice. On se souvient du 
discours qu'il prouonça naguère sur les menées fla­
mingantes et où il secoua magistralement non seu­
lement les activistes, les séparatistes, les traitres du 
conseil des Flandres, mais aussi les arrangeu.rs qui 
eussent voulu qu'on passât l'éponge. Ce jorir-là, 
Hubin s'éleva dans une magnifique poussée ora­
toire au sommet des idées poUüques; il fut vraiment 
le porte-parole du sentiment public; il eut tout lë 
pays derrière lui. Il ne fut pas l'Jwmme d'un parti: 
il fut l'homme de tout le peuple; il fut la voix des 
morts qui demandent à être vengés el il fat la voix 
de tous les pères, de toutes les mères qui ne veulent 
pas que leurs enfants soient morts en vain. 

Ce rude homme, ce bon Belge, ce bon Wallon 
n'est-il pas peut-être le héros, le chef qui créera 
chez nous le socialisme national; 

Il est qualifié pour reprendre à son compte les 
belle paroles que M. Brunet prononça, il y a quel­
ques jours, à Braine-1' Alleuà: 

« On ne comprendrait pas la vie nationale sans 
le concours des socialistes qui ont admis l'idée de 
patrie. Certes, le drapeau rouge reste le symbole de 
l'internationale ouvrière, mais nous devons saluer 
le drapeau, tricolore qui est le symbole de l'unité 
nationale. » 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 



.Pourquoi Pas? 533 

A M. Victor BôIN 
cbroniqaear sportif de " Poarq11oi Pas? " 

lieutenant, aviateur, athlète 1111 Olympiades, Anvers 
Tudieu! 'fonsieur, vous n'y érhappercz pas, au petit 

pain de l'admiration, cl quand vous viendrez sournoise­
ment nous dêsi-

Sacrebleu ! monsieur ; quand on a fait un coup de ce 
genre, il est difficile ap11!s ~la d'endosser un pardessus, 
ftlt-il de la maison Yaxclairc (tournii::seur de la presse), 
de sc coiffer d'un m<.'lon anodin cl de se glisser dans la 
tonie comme pour se noyer et di!'paraître.· 

La justice, les dames, l'esthétique et notre sympathie 
exigent que \'Ous restiez sur votre petit banc un certain 
tl'lnps et que nous ayons le lobir de vous considérer. 
~ous comptons bien. d'autre part, que le cinéma vous 
aura, à sa façon, rixé pour l'immortalité sur votre pié­
destal... 

??? 
Il nous parall. mon~icur cl rher collaborateur. que 

vous allez nous conlraintlre à rc\'iser les conditions du 

g11c1· tel contcm- "~~~-;::-:;!!--~-~!!:- ~~~!!!!:::!!!!!!~~~~~~~~~~!!!!'!!!!~~~~~~~~ 
poraiu digne ùe 
11olrc quatrième 
page, comme bel 
homme, cl du 
surrn1ge rie no:; 
lt>cll ires nous 
mus ri'•pondrons : 
« Vous E"n NE"s 
uu autre ... » 

concours du bel 
homme. 

Au fond, voyez­
vous, nous som­
mes des retarda­
taires ; notre con­
rcption de ln 
tiraulé mâle n'a­
rnit pas l'audace 
rie Yons embras­
ser. Entendons­
nous. nous vou­
lons simplement 
dire que nous 
avions négligé la 
beauté athléti­
que, celle que 
pri!mient ingénu­
ment les Grecs. 
Victimes d'anti-
1ues préjugés, 
r<'lu qui datent 
ù'avant les re­
naissances spor­
t ives, nous con­
revions volon­
tiers Je bel hom­
me comme un 
assemblage d'a­
vantages divers : 
une belle barbe, 
un grand cordon, 
le steppe d'un 
vaste front dénu­
dé, un habit bro-
1lé ou une loge, 
quelque ma'tflifi­
crnce dans le 
~este ou dans le 
discours. le couµ 
de fer du coif­
feur ou sa façon 
apostolique de 
« ramener n les 
cheveu..~ égarés, 
la qualité d'une 
chaussure, le pli 
d'un falzar de 

,\utanl que IC!:> 
comptes rendus 
nous ont permis 
de nous l'imagi­
ner, \'ous êtes np­
JH1M1 dnns une 
CllCl'Îllh! faite p• 
contenir .. rn.ooo 
pt>rsonne$.dcrant 
1111 roi, un rnrdi­
nal - des hom­
nu'!! :;uperbe>s. 
"hncun rlang son 
genre d<'s da­
mes, ries ôiplo­
maf cs, dcs jour­
nnlisl<'S, des mi-
11i1:1trcs gens 
gl°'néralcmonl mal 
fichus vous 
êtes apparu <'Il 
b:l:> de !'Oie, 
hlancs soufü~. 
rulofl<' qn'on ôi­
rnil rle satin. 
en justaucorps 
rai~anl ausgi bien 
rnloir \•os peclo­
ranx qne \'Oire 
r;lble: une hu­
manitf> rll'.'1 deux 
sPXl'S "' rhoii::ie 
vous fa i:;ai t c~-
rorle ile ses com­
pas mâles el fe­
melles, OU\'Crls 
et reformés, avcr. 
une prbrision ad111irnble. •roui li• rnonrlr. s'arrêta Fare au 
fn,11<', cl ,·ous monl!Hcs sur 1111 IH•llt hanc : ùe la main 
gn111'11r vou!-1 llulcs 11' drnrenu nul ion ni cl, levant la main 
droilr, V011R Jll'OllOllÇl\lf'S cl'unc \'OiX cclulanlo le sermen t 
olympique. 

lnx<', la couleur d'une cravoll", Je bombage ()ratoire d'un 
f{lfsc, tout cela réuni avec du plus ou du moins. consti­
l1wrnil le bel homme hissé hebdomadairement sur le petit 
banc de Pourquoi Pas? ... 

Mais dans cet ensemble, tout, pour parler comme au 
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Pourquoi Pas ., 

,,u• !'iècle. 11'êtait pas de l'homme. exclusivement de 
l'homme. ,\ pl'<'ll\'C : Cl' n'c:,I (las tout nus que nous aro11s 
propo~(l nos héros aux suffrages des admirateur:;. 

Toul 1111". ils 11'a11raienl pas été complets ... ~0115 vo11-
luns dir1• pour 11uïl n')' ait pas d'équiroqucs. qu'ils 
auraient ~lé prh·~:; 1l'1111c grande partie de ce qui les 
imr1osc li l'nllcnlion ùc.;; foules. 1\ fortiori. n'amion,;-11011s 
jamais demandé à leur beauté statique de devenir dy­
namiljuc, c\•st-à-dil'c qu'on ne les priait pas pour les ju­
~cr de se mcllrl' en mou\'Cmmt de,·ant l'h<morablc 50-
ri,;té, ile 1tt:\11°hcr. tic prrnrlre l'attitude de l'homme qui 
prononcr 1111 ~t'nncnt. \'Oire de foire un lour de force, -
par PXl'mplt> de port1·r il bras tendu le bureau de Po11rq11oi 
f'a.~? dans Io )i;allr. qnl' \'Ous connaissez bien, où sont les 
portrnits d1•s unr,..lrr~. ou de SP meltre en route dr.s ln 
rue dt> Ucrlnimonf jusqu'aux Galeries Saint-Hubcrf exdu­
~h·cment. 

'" 
Vous ('OtnprC'1wi la pui;illa11imilê de nos co1weplio11:l., 

noire r1•l:ll'll. Pt nous lt•s C'Omprenons personnellPm!'nl <11! 
miNtx en mieux, depui:; que nous vous contemplons lei 
que Dt111ai11 ''ous présenla, debout sur le petit bnnc, 
a\'PC voir!' dr:1pcnu. mire 1lcxlre qni alleste J,. ciel cl ln 
lt>rrc. rntrt> fll'IÎlc cnlollt', \OlrP râble el \"OS mollet:<: "l 
\'O!' ru•ctoraux. nlliludc et CCl~lumc qui vous r~y(olent aca­
démi1111t.!n11•nt !I ln n"ll?iquC'. au mondP, au rardiu:il 
(homrnt' ~upl'rhc. mai~ tian~ un autre gi>nrc. un ~··11rc 
plus f>n11rq11oi f'11s? ), et tout cela ne \"Oll.5 empêche pas 
11'arnir ~hi un soldat co11rn!!eu1. ne ,·ous t'rnpi\che pas 
cl'~tro un spirituel cl actif chroniqueur. lfais ceci. mon­
~ieur cl cher collaborateur. est subsidiaire. 

f,'homme, lt•I que le bon Dieu et s~ bons parenls l'ont 
rait (la petite culotte n'est qu'une ronccssion à la tradi­
tion). voilà cc 11uc mu~ nous révélez du haut de \'Oire 
pl'lit hanc. Et i;a nous donne. à réfléchir. 

T.cquel de no~ ln11rl>nts - nons ne parlons plus de 
nous, h(ola.,! csl rnpoble ck monler à son tour sur le pt'tit 
hnnr olympi1p1!', apr~!l avoir clêposé à •sei: piPrls lt> grnnrl 
rorrlon, l<' monorlo. Io bnrhl\, le pantalon à plis. le fnux 
mollet .. No!\ hMoA qui. tôt ou hm!, auront prc!lque lowi 
lrurs slnfu!'" aux rnrr<'rours <l<' leim1 villes, n'ahnntlon­
nl'ront m~m" pl\!1 !'l'S arcosMires, disons cnrr6mrnl : 
rrs suhfrrfnC(c<i. nu moment de ~o figer dans le m'1rhrl' 011 
11' hron7.r. 

Rh hirn. r'l'sl ,·ous qui avrz raison : bas les mn"<JU<'<: ! 
has le• rt'ilingofec; ! hn-. IC's p:mtnlons à plis ... 

Le liel hommn cloil Nrc bel et bon: !.aloltagafho.~. cl. 
romrnt> 1)11 vil animnl••ment avant de vÏYre infr>ll!'rl11rJI .... 
m11nl, il doit rommcrwrr par èlre bt>au a,·ant 11'êlrr. hon. 
01'nan rli~nit : 1< T.n femme a pour dcYoir d'être hellt> n. 
l'homme 1111~•i. 

La Gri·rc \'Oil' eùl ncclnmé, la Belgique, qui •e \'Cul 
gretque en ('ëltt> nnn~e d'ol}·mpiades. denait vons nom, 
rnl'r mini~trc. U~lac;! la Bel,.iqul' eut Hubert. t'llr n cèl 
interminable tlépendcur d'a'ôdouilles que l'on nomme 
Po1tll l.'I, rc compotier qu'on nommP randen·elrie (nous 
ne nions point leurs rminentes facultés): la Belgique n'est 
pa!' m11rl' pour réinslaurer le culte de Zeus Olympios. 

:\ous lr:l\"aÎllon 3 l'éclairer, \'OUS. lumineux -ur voir.: 
glorieux pet il bnnr, nous, ob~curs dans notre ergastulo 
tir .io11r1uili~ll'~ f>i:rasr\!' ~ou~ la fàchP quoticlirnne, mais 
ln romm11n1111tr ri<• nMrP idéal nous autorise n Youq fi:t'ISl'l' 

I<• pelil 1111i11 d1 1 l'rnlmirnlion rnnrrntcrnc!lf'. 
Pow•quoi Pa.~? 

A :nos Lecteurs 
LA VAGUE DE BAISSE 

,\ Jlartil d1•. ~o numéro. te prix de c Pourquoi Pa:.? 

c't porl6 à ï5 centimes. 

l..ors1111'au mols de mnrs dernier. les quotidiens se vlrenL 
conl.rninls cle majorer leur pri.""< de 50 p. c. (de 10 à 15 cen· 
Urnes), " Pourquoi Pas 'l " fuL assez heureux de n'élever son 
11rlx que •Je îO p. c. (de 50 à 60 œnlimes) : nous avions, beu-
1·~11scmcnl, achetc au bon moment une forte provision de 
pn1>ii!r, à 1111 prix relnth·ement avnnl-ageux, eL nous escomp­
llons pour l'uvcnlr une baisse à laquelle on croyait géné· 
rul~rncnt. 

Cnnl1·11h·c1nonl à uo::; prévisions, le prix du papier monta 
oncoro ; uprl!s un court temps d'arrêt, et une baisse légère, 
ln hous~ o repris. El nous sommes obligés de payer aujou1·­
t1'1t11l lo 11upier àont nous avons besoin un prix bien supê­
rfl'lll' h r<•luf qua nous avions escompté, un pr ix ntteionant 
plus de huit rois celui d'nvant-guerre. 

En 111ê1111. temps, noire imprimeur, alléguant les nouvelles 
et r~c•'lll<?S exigences de son personnel, se voit forcé de ma­
jorer consMl!rabll'mcnl encore ses prix de compositlon cl 
tle lirngl'. 

f.'admlnlslrallon ne peul parer à œ double et grave sur­
croi' do Chorges qu'en imitanl - avec un retard de clnq mols 
- nos confreres mieux nv.lsâ" : à partir d'aujourd'hui, Je prix 
du numüo de • Pourquoi Pas? • es~ porté à 75 centimes. 

Tel csL nclUl'.l!ement. pour nous, le résullal Je plus clair 
el le plus fmmédlnl de la vague de balsie 1 1 

f>oaPqooi f>as? à PaPis 
Le mystère de Rambouillet 

\1. Paul lh,sdumt:>J continue à se reposer à Ramllouilll't; 
les bruits cl les intrigues persistent à danser ln sara­
hnucl•· anlour 11<- CC cltàlC'llU historique mais r6publicai11. 
Lt• 111·i· ,itl1•1Jf r~t-il d~cidémenl hors de combat? Aura-t-il 
co111111 1·1'11<' fotlune pitoyable d'échouer nu port clans 11111• 
t•a1-rihc> ~i lwllr t•I rlan~ tous les cas consacrée tout e11-
tii-r1' ù 1';1111bition? On commence à le crofre bien 'I"" 
quclr111t·~-1111s 1](> ses amis continuent à annoncer t<a pro­
d1ain~ rentr(•I.' <'n srè1w. J,cc; larbins de l'Eh-s~e se soul 
mis !I pRrll•r. 11 Oui. ~n ,.n .:-nrore quand il y à du mond<', 
rli--r.nt.-il«. mnis il est inl'apahle de tenir le roup pendant 
plu~ tl'unl' heure. Panne homme! C'était pas un 111nm·ni 
prê~i1lr111 ! » 

'foujours r:>t-il que les combinaisons vont leur train. 
111t'me <'n re temps ile yaçance.c:. Les amis de ~L Milll'ranil. 
el :11 .... si lcc ami~ 11~ M. Rriand. vo111lraienl pousccr 
M. Uillcrn111I fi la pré~itfeni·e. Ces deux anciens riv:111x 
•t)nl n~conrili•' : r.'P~t la lune de miel. ~I. BrianJ pnsql' 
rail 11lors à la pn~--i1lenr1• du conseil. Il y a longt('mps 
r111e ~a di1'nlt'olr.. qui pc:I nombreuse. intelligente et fi1lèle, 
car il ne ra jamni'l ltkhre aux jours du pournir. a1lr111l 
r·c mom<>nl-l:'t. \foi~ il r a 'r. Poincaré qui se met à ln 
lro,·rrsc>. f,11i 11u~si il Lieu! à la présidence du con~eil, 
•\\ anl 1111 rc'rf:1in nomhrc de rancunes à satisfaire. 

Pour 1 .. mom!'11I, on si' hal à coups de révélations. LI'! 
foi 1 011( qttr si \f. flrinntl pouvait établir qu'on aurait pu 
fn f ru 1 n pni" l'.'n 1017. si on l'avaif écouté, il aurait un 
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fameux atout dan~ ~on jeu. El. .. il le repasserait peut­
èlrc <'nsuilc à son :1111i tic Broqueville. 

L'esprit du peuple 

I.a duchesse tic Clermont-Tonnerre qui a publié naguère 
un dëlicicux ,l/111a11ad1 de.~ bonnes choses de France, 
dont f'ourquoi />C1s 'I a pnrlé en son temps, ne se conlenle 
ras d'honorer ln cuisine ti'un culte littéraire; elle sait 
rarfailcrncnl l'aprri'cicr. Dernièrement. elle arail déniché 
à Paris u11 marchand de Yin, un nai, où l'on faisait 
<i mcr\'rillc crrtuins \'Îcux plats populaires Irançais. 
L'autre jour, ('lie y mena quelques amis. A côté de 
la tahlc qu'elle occupait, m•ait pris place un ouvrier qui 
parai:isnil ;1p11rrcicr lu cuisine du patron à s'en lécher les 
doigts. M1'mc il se l(•chnit positivement. Il mangeait si 
mnlproprrmcnt que la duches~e, à un moment, ne put 
retenir un léger mouvement de dégoût. Le client 
l'aperçut. 

« Eh hi<•11 la petite dume, dit-il, cela vous offusque? De 
c111oi ! fo mongc co11111H' Hl'nri IV et vous comme la Pom-
padour. ll • 

Quand la durhcss1' ral'onta cette anecdote, il y eut des 
m:iuvaisl's langur~ pour insinuer qu'elle n'avait pas eu 
uffoir1' :1 un n!rit:ihh' ouvrier mais à un journaliste 
camourt~. Cc i;rrait <lommage ! 

Pour faire plaisir à maman 

\' oici une pcl ite nnccdull'! mondaine, particulièrement 
cruelle. qu'on ra1·011lait cc:; jours dcrmers : 

C~tail une d1• et•:- ,·irillc:; liaisons universellement 
admisrs; M. \'. l!t ~lme Z. étaient partout cités ('n 
exemple. Mal11rurcu~1'111c•nt si M. \'. est jeune encore. 
Mme Z. l'c·:-1 bt·auroup 111oi11:;. Il y a quelque temps, 
~I. ''. rul mal nux dents ri s'rn fut chc·z le dentiste. ~fmc Z. 
l':H:compagna. Voilà CJl•'au n1oment d'être opéré, Y. V. 
nrnnqun de forer d'âmr : 

« ·\lions, allons, rhurho!n le docteur, soyons sage, 
pour foin• plitif'ir à ma111:111. l> 

~fmc Z. hl<lmil. M. V. rh•vint toul rouge; en sortant de 
<'IH'7. Ir 1lc>nlisl<', il y rn11 un silence pénible, puis des 
mots ni,::rcii, puii; u1w !Wi>nr rn rt'>gle, puis une bl'ouillc. 
Et, muinl.t'lHllll. r1• hrl :imflur esl rompu à jamais ... 

L'esprit ecclésiastique 

~I. rnhhé Muguicr, rrui fui un des derniers amis de 
,J.-1\. Il uy~111a11:>, [Hl~~e pour un dt's hommes les plus spiri-
1t111ls de Pa1 i"! ; c'r~t ~an~ rloulc pour cela qu'il est assez 
mal rn rour aupr~- de!< aulorilê~ spirituelles. 

u Il est partout chl':7. lui. raconte La Place de Grève, 
un tle~ plus joli.: journaux de potins qui paraissent ces 
lrmp:;..ci: rlrrni~rcmrnL. il ~!' rroll\·ail à la mtine table que 
le g111111I rahbin. L1• grand rabbin se mit en frnis et. cor­
dial, sourinnl, il dit ;\ l'nhbé: ide suis votre grand-pi-Tc. 
- Je Il<' dis pa~. je ne di~ pas, reprit l'abbé; n'empikhe 
qu .. Cl' grand-pcrl' a tué son petit-fils. )> 

Ensuill' la comrri:nlion tomba i-ur Y. Poincaré. On 
criliqun f:on haliillrrnrnt, cr qui n'est pas difficile, el les 
rlames rirrnt hic·n fort l'll son~eant au costume qu'il 
at!Oflla SUI' Je rront. fi Sf'<; jt1mhières de ~arçon liYreur, à S3 
vet<lr lie ml•raniden, ~urlout à o:on hon·ihle casoucttc: 
« Casquellr, ri,squcllr. ~'i\rria l'abbé. Pourtant il îâudrait 
s'enlrn1lt·t'. Rnvrz-vous hil'n q11'rt~·molo)!Îq11Pment cas­
qurllr VC'lll ri ire prlit rMqll<'. n T:l:hlgance de![. Poinraré 
11'rut inmf\Îll rlr pl11!i hnbilr avocat. 

De 'reis mots mu·nil'nl rnrhan té Î<'ll notre ami l'abbé 

ran der El~t, ciui aimait à accueillir à sa table sacerdotale 
et hospitnlicre Jean d'Ardenne et dom Besse, le plus epi­
rituel rl le plus dérical des bénêdictins. 

Les enquêteurs 

Les cilo)ens Cachin el Frossard sont de singuliers 
ro~ageurs. 

lis sonl partis 11our la Soviédpie pour y faire une en­
quête. Une cnquèlc, cela comporte généralement une cer­
t;1ine libcrlé d'l'spril, une volonté d'enregistrer des faits 
et d'en lÎ!'('r des ronséquences. liais la liberté d'esprit, 
cela n'est (His une vertu socialiste. M. Frossard l'a ayoué 
saus ambngt'S au meeting du Cirque d'hiver, où les deux 
npôlrcs soul venus rnconter leur voyage aux prolétaires 
conscicuts cl organisés. Ils sont partis pour la Russie 
avec un de cos solides parti pris « qui sont la condi~ 
lion nècN1s1\irc 1l'une action vigot1reuse l>. 

11$ l'tnicul tlôcidés d'avance à t.rouve1· que tout était 
admirable 1lans le pays de Lénine. Fort bien ; mais ils 
ont 111u:• singulii•rr faco11 de justifier leur admiration. 

Eco11to11s Ir l'itoy('n Frossnrd : 
On \'OUS u dll.quc, lll·bas, qui ne travaille pas ne manse 

pu~. c'ri;L vrnl ; on vous n dit qu'on trarnillail. parfois douze 
h~m .. ,, por jour, c'est vrai; on vous a dil que de .-astes usi· 
ncs éU!knl en chômage, c'esL vrai ; on vous a dil que l'on 
SG nourii-.snil de pain noir, de millet eL de harengs, qu'on 
n'n\•nU pos oo S<>Ull<~r:;, qu'on et.a.il vêtu de haill<>ns, c"·sL 
vrai ; on vous a dll qu'on n'avait pa~ le droit de quitter <ion 
\'illagil sans uutorisntion, c'est vrai ; on >ous a diL que par· 
toul, cht-z les cinls comme Cht'Z !es soldats, régnait 1100 

disdplinc ùc f•'r cl que oclui qui étnit désigné pour aller ou 
rronL ck:\t1ll pnrtlr sans munnurtt, c'est vrai ... 

1< Eh ! oui. lout <'t'la esl vrai, corrobore Cachin, fidèle 
écho rl1• Fross11nl. ~lais, c'est une si belle e'.\périence ! 
C'est un nouvrnu diri:>liamsme qui se lè,'e. » 

En 1·t~ ca~. nous aimons mieux l'ancien, qui nous pa­
rnil :ù?rre honifiê t•n vieillissant. 

Mais 1w11 importr. Comm<' les auditeurs de Frossard 
rt de C11d1in avaient !'ux aussi adopté cc solide parti 
pris cc RllllS lNp1cl il n'cist pa~ d'action vigoureuse ». ils 
ont aùondommcnt Mclam6 le seul pays du monde où 
l'an lrarnillr rnrort• plu~ de huit heures. 

Notre Dostrl'\c, biNI que socialiste, a vu la Russie so­
viélilllr d'unr Loule autre façon - il est vrai qu'en cc 
temps-là, il élnit nuAsi diplomate. 

Aux « r1101ar:1drs >) qui, mâlgré leurs aveux. seraicn~ 
tcntrs de pr<'ndn.• ou sérieux Fro~ard et Cachin. nous 
ronl'eil\on!' dr. lire l.es Perceurs de Neige. du dit DeslrPc. 
C'('!'I 1111 livre pilloresque, intelligent. parfois émouvant 
et d'une in~ondablc lri~lci-~e ; on v assiste à l'écroule­
menl. au suiridc d'un pruplr. cl. comme tout de mèm(\ 
puisqu'il Fait partie du parti ounier, donr la doctrine 
orfiri!!ll1• C!!I le mnnii:ml'. Drl'lrée doit ~tre plus ou moins 
mnrxi~I,., il :1 dù 1\lre as~ez boule\·ersé par les résultais 
dC' cc l'cxp1>rirncc n. 

Il , .. ,, H;ii '111'il s'en lire avec habili>tê. Comme il est 
bC'aurour plus intl'\ligenl que Fross1rd et Carhin, il ne 
songr pas ;\ racher l'horreur que lui cause la SoviMpie, 
rnnis il nlC'I lo11lrs les ignominie<;, dont il fui le témoin 
t\rœ11n\ sur Ir romplc du caraclère russe. De crtte faton 
la rlnl'lrinc r.sl sauvr. 

li y n prul· f>lr<> qurlquc rhosr de vrai dan!' cc point 
rie vuC'. O'aillours, il est évident que nos pays d10ccidenl, 
ln B1•lqiqur, pnr r~wmple, ne pourraient jamais aller aussi 
loin rlnns Io holchC'vismr, c'rsl-à-dire dnns le d~sordrr. 
Mois, tout il<• nit>rnc, <·'rsl un peu lrop simple. 
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Iles lVIiettes 

L, ·11• ·tM ·" averur avenll'. ystere ..... 

A \'irhr, ces jours derniers. 
. On c:u•~e entre pcl':;ounagcs _politiques, cüplomatiques, 
iournaltstiqucs, entre g1ms qu1 ont l'étrange prétention 
d'être nu cournnl c((!s dt>ssous de la politique étrangère. 

La situalio11 1 Ù{!ciclémcul, n'est pas brillante. Nous 
sonnnes baîoul's pa1· Tro!zky ; la Pologne, grande pensée 
du _rcgnc, s'erfondre, t'~ M. Simons a le sourire. Les répa­
rat1011s, les compt•nsallons, les garan ties, toul cela fiche 
le rnmp el, comme le prrsonnugc de je ne sais _plus quelle 
opfrctlc, nous avom: tout l'air de partir p_our ta guerre 
de lrc11tt• uns. Quel lwau bilan de \•icloîre ! 
~ Lrs Alliéi:i n'ont pas su profiler de leur \'Îctoire 

parce qu'ils n'ét\licnt pm; d'accord, et qu'ils ont dû faire 
semblant rl'Nn: il';1ccord, parce que les hommes qui ont 
foit la paix en ll'ur nom ont beaucoup plus regardé du 
rùté de lt·lll~ êlc .. kurs que du côté de ... la pôstérité; 
parr.c que, toujours pour ne pas déplaire à leurs élec­
teurs. il;; ont démobilisé avant d'avoir conclu la paix. 
Maintenanl. ils sont les 'ictimes du seul homme J'Etat 
qui n'ait pas à ltmir ·compte des électeurs et qui ail 
profilé de l:i pah pour rcmobifüer: Trotzkv. ll esl vrai 
qur. ce Trotzky a réalisê. ce chef-d'œurre de constituer 
un(' puis~:rnce militariste sous prétexte de ruiner le mili­
tarisme. et clc réaliser le pomoir absolu sous prétexte 
de supprimrr toute espèce de pouvoir. 

- \'ous ,·owz lt>s rhosei; bien en noir. 
- Co111mc1it pourrait-on les voir en rose? On a édifié 

le syslèmr poli!il(ne européen sur la résurrection de la 
Pologne i la Polognr s'effondre, après s'être monlrée 
prcsquC' nusfli inrapnhle ile se gouv~rner elle-même qu'il 
y n renl cinq11a11li• uns. On a rscom1>Lé, pour la sécurité 
cl<' l'Orri1lr11t el ln 11rco1111trurlio11 ile srs ruines. la bonne 
foi de l'Allomngnc cl la parlemenlarisation de l'Alle­
mng1w : l'Allcmngnr n'cRL pas dè bonne foi et ne veut 
pas du parll'menfariimw. 

- 'fuis 111 Pologn<' n'a pas encore succombé. 
- Oh ! à moins d'un miracle ... 
- Nous A\'OllS hil.'n l'll le miracle de la Marne. 
- Oui. rnnis la Frnnrc. c1ui a toujours fort impru-

dt'ntllll'nl comph' sur les miracles. ne s'en est, somme 
Ioule, pas trop mal troll\·ée, tandis que la pauvre Po­
logne .. . 

- ,\'imJ)Ortc. Je \eui; croire au miracle. 
- Je ne demn111lc p:is mieux. Ah! si la France pou-

,·ail rai1kr Ill\ tout petit peu ... 
- Pourquoi pas? 
- Ditr.-: donc. croyrz-vous que nos soldats n'en aient 

pas assez ile se foire casser les os pour le compte des 
autres? 

- ~fois c'est notrl\ propre cause que nous irions dé-
t11ndre s111• ln \'istu Je! 

- Alll'z donc r\pliqner cria aux poilus et à leur fa­
milll'. Allez rxpli1p1er cela au gouvernement belge et 
lât'hez dr convl'rtir Vnnderveldr. 

- Alors, diplomate que vous êtes, vous inclinez vers 
ln polilique ile l'innction, Wait ancl see, comme disait 
l'autre'/ 

- Pas précisl·menl. Mais je crois que nous avons le 

. de la Semaine 

droit Je songer d'abord à nous. iXous avons conclu, ou 
nous allons condurc. aYcc la Belgique, un accord mili­
laire qu~ je crois solide. parce qu'il est basé non seule­
ment :.ur tics S)mpnthics rècipt·oques, mais aussi sur des 
inti~rêts communs. \ous n'avons pas c<>mplêtement dé­
mobilisé, c'est-à-dire que nous avons encor~ une excel­
lente nrmée de couverture sous les drapeaux. i\os cadres 
sont de premier ordre, notre matériel parfaitement au 
poinl. Qnuut à ln Belgique, elle possède encore une 
nrml\IJ pnssable qui pourrnit devenir rapidement exccl­
lcHle, comrne elle l'élnil avant la Fin de 1918. C'est cu­
rieux. nu.lis on fnil d'admirables soldais de ce peuple 
tl'ontimilitnristcs. Duns tous les cas, l'armêe française 
unie à l'armée belge. à conrlilion de ne gaspiller ni dis­
prr~Pr nos forcrs. l''I l'll étnt de lenir lrs tètes de pont 
du nhin ronlrc n'imporrr. qui. Gardons fermement CC'tlC 

îrontii'rl', 11ro,·isoirl', c'est entendu. et laiss<>ns s'agiler 
ll!s pruplcs qui \'rult•nt courir les aventures. 

- Et nos répnrations? 
- l\ous pourron::, toujours e:tploiter le gage que nous 

tenons. 
- Que dirnirnt les Anglais? grand Dieu! 
- Cc qu'ils \'Oudr::iicnt. .. 

Toutes les 
Personnalités politiques, 
le Monde et Io. Finance 
se rencontrent 
tous les soirs au RESTAURANT 

PORTE DE NAMUR 
NOTRE 

MONTMARTRE NATIONAL Tout premier ordro 

Le Sénat 

Cc vicu~ rnt parlementaire qui, depuis un quart de 
~ièclc, grignote les paperasses du Sènat, nous dil: 

1t \' rai1111·11l, la Chambre a eu tort de tràiter le Sénlll 
comn111 um• nsi;iornbléc de brontosaures. Le Sénat n'e~t pas 
n\ac:tio1111ai1l'. li l'a Hé. Il y a quinze et üngl ans. je rai 
connu tri : il était Il' refuge des perruques doctrinaires. 
Mai~ le Sénat de l'arntislice est un autre Sénat. 11 n'est 
prrsquc plu.; lraditionncl; il ne demande qu'à marrhcr. 
SculcmP.nt, il ne ,·eut pils de la trique de Lekeu et rit cle 
ln dynamite \'ocifrratrice de \'olkaert. 

>1 Duns rdtc question de loyers. la solution qu'il a\'ail 
prfroniséc par roie d'amen1tcments divi~il les socialistes 
eux-rn~mes. et il n'ét<lil pas plu!' antidémocratique de 
\olrr pour que de ,·olcr contre. 

» Lt' 81\naL ne demande visiblement qu'à contriburr à 
l'apaisemrnl national, lequel est dans les vœux de !OU!> 
les bons citoyens. Mais il n'entend pas contribuer fi un 
nr>:1is11mr1l t qui, opéré sous Io menace insupportahlc 
1l'rmrnft•s, n'auruit plus rien d'un apaisement. Essay<'!' 
ile· k rl1"ro11rn:.:i'.'r c11 l'injurinnl, c'est îoil'e de la mnuvai!ic 
IH'sogn('. >l 
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Prédiction 

<;.'était un an ou d1'Ux avant la ~uerre. On parlait entre 
journalistes du moU\·cment lra\atlliste anglais. D'àrsac 
proféra : « Vous verrez, cc peuple-là : il a été le premier 
à couper la tète ü ~on roi ; il liera le premier à Iaire la 
révolution :iOciale >. 

Le premier! ,'\on pas. Mai!'. le second, peut-être. D'Ar­
sac aurait-il été bon prophèt~, dans la mesure où l'on 
peut l'être? • 

Et dire qu'il y a ènrore des gens en Belgique pour 
présenter les Anglais comme des professeurs de sagesse 
politique! 

La conjuration contre la Pologne. 

Tons les synrliC'ats, tous les partis socialistes, el aussi 
tous les banquiers sont en ce moment violemment aoti­
polonais.. Plutôt que dt• voir secourir la Pologne, les 
syndicaltstcs anglais iraient iu:.qu'à la guerre civile. 

c·c~t tout de même un peu bizarre, celte conjuration 
syndicalo-hanraire. E:;t-ce que cela donnerait raison aux 
gens qui prNendcnt que tout le mouvement extrémiste 
qui ~cmble faire dévier le socialisme international est 
mené par des Juifs, tout comme le bolche\'isme mosco­
\'Îte '! 

On sait, en l'fîet, que l:i Pologne. étant encombrée de 
Juif~. 1·st le 1i:1)s d1• l'antiscmitil'mc. 'frotLl..-y (Bronstein), 
Zino\'i<'ff ( \pfclb:i,um) l'I autres dc~ccndnnls de Rurik, se­
raieut en train de vcngt'r lPs \'ir.timcs de lointains pro­
grom~. et ·cela ne &!rail pas ::ii dës:igrcable que ça à 
sir Philippe S;moon. 

Le fait est que, au premier abord, il parait inconceva­
ble dl' voir le sor.infüm<> inlt'rnational conjuré contre 
un peuplr. qui détend sn liberté, el dans le gouvernement 
duqm·I lcR RorinliRtcs ont une gronde part. 

~,,-;;::::::î La« FOI\O »,c'est de loin la meilleure 
V/f../FUI voilure. 1•0 du Hullye Ostende. 1!)20, 

.... "~'"'"'"' .... sur 144 conC'urrcnls. Agence Générale 
Brl11r: P. 'PLASMAN, 20, boulevard Alauricè· Lemonnier, 
Bnt:allcs. 

Mgr Keeaen le 29 juillet 
\!gr Kce~en, dans un tliscours prononcé, le 12 aoùt, au 

Sênat, n raconté comment il prit contact al'ec les émeu­
tiers, le jour où le p:irlcrncnl ful ènvahi. · La bonhomie 
ru~tique de cc \'~nérnblc cl souriant \'icillard est inimi­
table. 

Nous citons l<'xtuellcmcnt, d'après 1'.4nalytique: 
Lorsque, \'ers. 3 heures <:L demie, je me disposais à reJoin· 

dre lllQn domicile nux Morolks, je voulus sorUr po.r la porte 
du ~islylc donnanL sur 1-0 parc. Un huissier m'arrêta, en 
disant : .. Monsieur, c'csL dungcreux; vous pourriez vous 
m:poSêr ll d1lS 11vnn!cs ; Il rouL sortir pnr rhOtel du ministère 
des nUnirc;; Nrangl!res. • 

Je hli ni répondu ; " Merci, mon ami, pour vos aimables 
nlwnLlons, mois vous niiez voir lmmédiat&MnL qu'il n'y a 
aucun danger à orohtdro "· En effet, je traversai la !oule 
oo c·<'S prétendu!; ômculicrs avec mon rosaire en main, réel· 
lnnl paisiblcmcnL oL vlsiblcm<>nL mon chapelet en l'honneur 
clc la .:;ointe vierge Mo.rlo, ofin de gngnc.r du temps et de 

n·o,·oir po . .; à Io réciter le soir <laus m-0n foyer. Car le moins 
qu'un nbbé puisse lolro c:'•:.sL ùe P.l'lltiquer lui-même Je-s 
cxcrck~-s d<! piêlé qu'il r...oeommoude jow'llellemen\ aux au­
ws 

0;, qu'alTÎ\'O·l·il 1 Unns C•:?I!~ mullllutk ~ peu ~auUée~ 
j-0 n'ai n"'I!contc'é que des ügUt<~ sourianles, auxquelles fai 
ure un c11up d.:i chapeau aussi éléganL que mon âge el mes 
Lra<litlons rustiques !c J:k'rmcLtenL encore. .Hilarité.) 

Pcri>onn•! n'a laiL min•l de \'Ouloil· Mt! molester ; pas un 
cri, pas un mot, pn.-. un gc~lê dé~blige&nl. ~ 

Au surplus, c'csl un peu mon hubilutle: quand je lraverw 
une rue cl-0 Brux<?ll\"S, je fnil' à ma lèle. Je prie mon chape~~ 
si coin me convlenl, mnis 1111c les autres Cossent à leur tt:te 
égnll'ln<Jnl. Je no 111'cn soucio pos. Je laisre t.out le m-0m?e 
Lrnnqul11<1 eL, .rùclprociuf'rnl'nt, louL Je monde me laisse tran­
quille il son t.our. Ju suis donc rentré ctM?z mes Mar()lliens 
onssl inlnct que j'en t:lois sol'll deux heures aupm•nvanl. 
(Nouvollc hllnrllé.) 

BL voili\ ll quoi so r<nluisniL eeLl<l révôlulion efitaynnte que 
les gouvcrn"urs clc ln nochle ;·-0présentoient comme un vost.e 
Incendie qui nllnlt cMvorer Io Belgique. Qu'ils veillell\ sul' 
Berlin, s'ils ne \'C'llknL pni; cn('ow·il' des éventualités benu­
ooup plus rctloulnbks. (1 llknilé.) 

Il n'y nvoit rnalh<'11rc11~rmc11l dons la salle que le bu­
reau, cinq :.l>nntPur~. la pr~!'c t'I lt's hui&;iers. Les ab­
sents eurc•nt tort : tant de candeur faisait un ra}'onne­
ment dans l'héntic.\c:ll' cl aurèolnit d'un nimbe les che­
veu' blancs de l'oc"tog~naire prëlat. 

~~ 
ln Brussel Vlaamach 

Enten1l11 sur ln 11late*forme d'un tramway : (Brmellc~ 
tSl, \'OllS le ~avez, vill~ riamanclr) ... 

« Zrc/111 optrtJtic grsubigsccnl, cri :;e<le e:rcessivemtnl 
u•el 11<·1·1·11ssisscerdt. » 

Cette phrase nous rnppelle celle annonce courante dans 
les journaux hollunrln1s : G<'111F11beleerdt kamer te louert11. 

Lea quatre maladies 

Flt\nnnl clP.rnil:orrmcnt dans les parages de l'hôtel com­
munal dtl Saint-Gille:;, mcclita11s nescio quid nu91o·u11>, 
nous :wi:o~mcs les quatre bellc..e. ~latues - deux homm~. 
deux femmes - (jllÎ en ornent la façade principale. 

Que rcpré~ntcnt-cllcs? A près un minutieux examen, 
nous dOmes <l\'Oucr not1 e impuisqance. 

Au milieu de la plaCl'. !>Î admirablement pavée, qui 
s'êtentl <levant le monument, elait posté un viciJ agent 
~V~~. . 

« \lon:.icur, lui dlmt>!Hlous en souriant, pourriu-
vous ... ? . 

- Parfailt•mMt ! ... Ces ~ta tues ont été faites p-0ur un 
nouvd hùpital ; à la suite d'un désaccord, elles ont ~lê 
acquises par notm commune. Elles représentent les mi-: 
sères humninrs. Il J n d'nborù la rage de dents, à gau­
che : l'hommr n empoigne !!On menton el le serre avec 
force ; son visage exprime la souffrance. La ligure voisine 
c'est la colique: 111 femme qui vient de sauter du lit; elle 
est en chemise; elle !lrn•c Ron ventre avec un bras ; elle 
tient encol'e d'llnc main le roman qu'elle lisait. La sui-
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\'ante-voy1:l, monsieur - c·e~t la gale : Ccmme d'un ar-
1,;hilcctc el, ne rouvant plus supporter les démangeai­
sons, clic a cmpoign~ une rëgle pinte de son mari et :;c 
i ar.le la poitrine. Enrin, \'Oilà, monsieur, le mal d'oreil­
le<: : le m:ilarle est chez le mêdecio : il lui dit, mon­
lranl du doigt son oreille droite: « C'est à celle-là que 
j'ai mal, monsieur le docteur! >1 

Nou:i liràtn('.5 noire chapeau el remerciâmes en fort 
Lons tcrmr.s rel ag('nt de l'autorité. 

.... T.\V•~HNE ROYALE. BRUXELLES ....... 

1 
TELEPHONE 7890 

THE: - VINS BOROEAU ET BOURGOGNL<. 
:-: PORTO-CHAMPAGNES, etc. ·-· 

Lea Zeep causent 

Cette semaine, nous avons vu, a la campagne, la fer­
mière enrichie, la Zecpesse baronne de Rutabaga. Elle 

??? 

a ou\•ert pour no-us son 
écrin : en voi~i quelques 
perles: 

- On ne se cause pas, 
on se regarde comme de.c; 
chiens dans un jeu de 
quilles. 

??? 
- il me [ait toujours 

rcCCet d'un notaire avec 
une jambe de bois. 

?.?? 
- On ne me fait pas 

tourner comme une gi­
randole, vous savez ! 

??? 
- Joséphine, dêcro­

chez le pantalon du sus­
pensoir de monsieur dans 
la nouvelle armoire à 
gtace. 

- Och, otii, chère madame, par ce temps de pluie, on 
souffre lu nt do ces rhumatismes artificiels !. .. 

c::=-~:7:> . 
Le chaos 

(,a Reuue du Jour possède un chroniqueur politique qui, 
ai nous osons dire, n't-..st pas dans une musette, et Le rtam-
6eau ferait peut-être bien de se l'attacher. Dans un article 
lie me (numfro du 12 août). il décrit a\ec une saisis­
:;anlc vt:rilé l'étal de la politique foternationale. 

Je vals, écrilril, lâcher de brusquer llltlS phrases en qua. 
trièmc v!lcssel 

Le chaos! 
\ '01là la situaûon barlleléc de notre globe terraqué et sublu· 

n afro en 1 !1201 
Conlra.IJ\llncnt Il. l'ordrn de la. nat.ure qui déleste l'altruisme 

(comme le dtL o.vro spl<'ndcur Kra.polhioo) on a inventé oes 
brutœ rauves de Bolchlvtkl - les adorateurs du nëanLI Los 
gouvernements Io.lins '-'L anglo-saxons ont stupidement bou­
ché loura t•60oxions po111· lafsoor éclor~ le bacille bolch.evist.e 
dans le boulllon rouS"· 

V .'s SUU\'llS•'s-ines leniphyl.is et lrotskyn.isants, tels !es 
suM·andall'tM"isigolhs du v• siècle, espèrent meure leur:; pieds 
massif.> sur nos crAncs plutôt athéniens! 

IA motli'rc &rasanl l'e.spril 1 
Les clvl!is(:, lols--cnl s'avancer les incivilisables 1 C'esl légè­

rcmcnl ldloll On verra cc qu'on verrat 
Evidemment. 

~fi 
Sur Lloyd Geori;e 

Les Anglais auraienl tort de 'i'ouloir laisser aux Fran­
çais IP. monopole de la rosserie. Sait-on le dernier mot 
qu'ils 0111 fnit sur leur premier ministre? 

« Notre Lloyd George, c'est un homme logique. Il va 
toujourA droit son chemin. Dro-il comme un tire-bou­
chon. » 

~· 
Le sommet de la saison 

Le sommd d..: lu saison à Ostende était autrefois le 15 aoot, 
Ac;.)omplion, Wii de toutes l~ Marie, très lleuries. Toul esL 
changé. r.sl<c pare<: q1:c nous sommes plus sporLifsT Le poinl 
culminonL J<i l'acll\'ilé mondaine, à Ostmide, est maint.enn1n. 
le 2:> o()l)l, jour du Grand Prix. 

C'est snn,; Lloul·.! porœ que la ville eL Je Kursaal onL su 
réunir nutour lie celle sokmnité hippique toutes l~ ntlrno-
1.ions artistiques el d'élégance les plus sensationnelks. 

Des chant~us1•s comme l'\\.'lly f1éval, Jeanne Monljo\·et, Lyse 
Charny, Yrnnne Gall, el le rossignol du San Carlo de Naples: 
El\'lrn tk llldolgo. 

Des chanlcul":i comme le populaire Jean Noté, An.'>SC8u, 
l'Union chorale .su~doise, Emilio Péréa, gloire} du lhëftlre Co­
lon <le l3uenos·.\yres eL " lasl nol. teast •, l'illusll'e Pasquale 
Anrnlo. 

Des vlt·tuoses parml les virtuoses comme Arthur Dcgre<>f 
~L Jncqu<>s Tht!Joud. 
O~s hnls de go\n mngniOques, des théS dansant.,s Cruuillers 

eL cha1·mnnl,c;. 
t::nnn, le 2() couranl, toujours au Kursaal, la plus grande 

fNo d<' la saison, celle cle Io reconnaissance belge à la Franc.\ 
orgnnLc;OO par Io. ligue u Pal.rie "• et pour laquelle on annonce. 
ouu·e <l<>s chnnlcu1-s de mal'que el des Chanteuses de choix, un 
confércndcr dont le nom rrappera œu.x ~ n'él.onne aucun 
succès da la Reine des Ploge.s. 

La Buick 6 cylindres 

L'cxcell('nce de la voilure BUICK, au point de vue mé­
canique, rcsc:ort dés le premier jour, et l'usage prolongt! 
ne fail qu'en accentuer l'é,idence. Dam.and~ à celui qui 
poss~de une 8UfC/o; ce qu'il en pense. 

La Société des nations 

li n'} n pas à dire, c'est un~ belle im·enlion. Qu'un 
Etat faiLle cl déi1armé, comme la Perse ou comme la 
Pologne [asse appel à ce majestueux conseil amphictyo­
niquo pour être protégé contre un agresseur, ces mcs­
sicur'SI de lu Société leur feront dire de repasser l'annfo 
prol'l111ine. Pour le moment, ils en sont à discuter l'em­
ploi des gaz asphyxiants... Pourquoi pas de la poudre à 
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canon qui. témoin~ r1uelquc~ \'ers de l'Ariosle, excitait 
chei les gens du xV- siècle la mèmc indignation que l'Ipe­
q·tc chez ceux d'aujourd'hui. 

« Oui. clic n't·xble que sur le pÙpicr. la Société des 
nation-... 

- Dt!lrornpcz-vou:.. elle existe. Elle ne sert a rien. mais 
elle exi,lc, puisqu'cllt! a une bureaucratie. Son :.:eule­
m1•nt clic •'XÎSIC. mais clic l'Olllinuera d'e:\istcr. car les 
funrtionnaircs 1p1i onl troun': IP moyen de se faire mettre 
à son service - c'était r;a lt! fin filon - n'ont aucune 
emie d'y renonc<'r. 

Dame! C'e:.t n:-~r7 bien pa)c ... 
L~ -rrl'êtnirt• gl•ni\i-111 n 10.000 livres sterling <l'ëmo­

lumcnts, lraih•m1•11t l'l frais <lr rt>présentation compris. 
En fl'nucs, cela eût fait 2i.10,000 Cranes, avant la guerre, 
mail' il faul ll.'11i1· compll.' rlu drnnge, qui est singuliè­
rement aYa ntngcux pour ll's gens payes en livres. 

Tt y a dt111x MuR-llrcréluire!I gfoél'llm:, qui reçoiYcnt 
chacu11 4,000 livrr1-1, rt nn ·:-.ous-srcrétaÎt'c général fai­
sant fonctions <le sc>crétnirr gl'>nérn l adjoint. qui en reçoit 
5.000. 

Les rlirC'rlrurs dr sN~tions rt>r;oivcnt de 2.000 à 2,500 li­
nrs. le~ mrmbrc:: rie~ :;celions ile 600 à l.200. 

Il y a une bibliotMcairc rn chr.f adjointe, qui reçoit 
1,000 livres. 

Le dircct<'ur du bur('nu international du lravail a 
:t600 liHC<: de lraitcnl!'nl C'I 2, i00 li\Tes cle rrais de re­
Jlfl~Pnlntion. 

T.r chef de la cli\·i~ion diplomatique clc re bureau re­
çoit 1,800 lim''· 

U11r :;ou~rh('[ d,.. s1•ctiû11 dan~ la 1ii,·i~ion scientifique. 
l ,000 JiHI'!'. 

I.e chr( du ser\' ic·i' iles cnquêlt'~ sur 11• bokhl',·isml' T<'­
i;oit l.~00 livr1•s. <:111 hommP nr 'ouhaitP évidemment pas 
cp1r I<' holrhevi.,mr di ... pnrai~s<'. 

I~rs sf1lno-1ll1rf~ los HP MpnssPnf pas i livres par se­
nrn111P. 

T."" s1'rvirl'~ inl<·r1111tionoux romptrnl ?i5i tonrtionn:ii­
l'C'~ 011 rmplo)i•s. Tl fnul y nio11lrr les fonctionnaires alla­
rhl·~ ;iux ~rrvir<'ii tir rhnqur 11alion. 

T,,. nnrifi~m 1• Il t.011io11rg M~ 1mr c111rrirre ass1•z lurralivr. 
l"ru Rl'rrnnrrl, notrr chflr nmi I(> baron Descamps et M. 
TTrnr1' T,nfonlnint'. pl'ix ~obel. rn !lll\'rnl 1n1elquc cl1o!lr. 
'foi<:. rfrp11i~ qu'il ri !.li mn1:rnirirp1rmrnt fnit ses prf'm•Ps 
en 1'114 1·'r~l tlc•\'1•1111 1111P. nffnirr magnificp1P. 

Du•in c/s SALME 

A1me BOCHB. - Encore un petit effort... et nous se­
rons voisins, mon frère ... 

Lacordaire et le curé de Tongres 

D'un lcrtcui· émclit : 
Le curé-doy. u de Tonsi-.:s o ollribué à Lacordaire la phra,.o 

~ulvonlc. que 1 cclè!Jrc prôdlca1.iur aw-aiL prononeêe du 
hn1tl d~ lu chnl.rc de :'\oh-c-Dame oo J•ari.5 : " Vos calomnl-0", 
~1es,ie111·,, n'oHelgnenl pas ll ln llauteur de mes talons •. 

~·a-l-11 pas 0011!011du Je~ auteur;:; et dénaturé les Lexlè5 ? 
C'<>~t. eu clfcl, Guizot. le ministre de LoUiS-Philippe. qui 
pmnonçu Je.c; pnt'O\.-s ~u\\·ontes il. la Chambre : • Vous pou1·C7 
accumuler lnJures sm· injure.c:. enlas.ser calomnies sur calom­
nie>. vou-; n'arri\'<.'l'i'?. jnmnls ù ln hauteur de mes dédains •. 

Cc qui ro.mcl ln coufnsfon vrni&inblable el lui donne en 
mémc temps un œrlain S<ll, c't?sl que, lors de la réception 
clc Lnrorcloh'O il l'Acndémle trançn.Jse, c'esL Guizot qui fut 
chnriti\ do prononrt•r le discours traditionnel. Et comme Guf-
7.<lL Nait p1•ot-0slont., Il ne manqun pus cle faire observer que 
s'il s'élufl lrouv6 ri11olques siècles plus lôt en présence de 
Lncorùulro il cOL pu lui on " cuire • ... 

Jnd Coope & Co. 

Stout et Pnl& Ale. les meilleure. 

Un duel au pistolet 

,\brahnm et Jarob de:rnicnt se battre au pistolet. De 
commun nccord, il nvnit êtt': décidé que la rencontre se 
ternit Jans une <:nllc complèt<.'ment obscure. 

,\11 monwnt de rlèchnfRCI' •on annt', Abraham eut pitié 
Je son arlv<'rsaire; pour l'cfrray<'r sans risquer de le hies- · 
~r. il prit la r~solution de décharger son'pistolet dans la 
rh<>minéc. 

i\ t.llons. il 1'n cherch~ l'ouvl'rture et y fail feu au si­
gnal donn6. 

l'u cri ~r fait cnlcntlrc cl 1111 rorp!'l. tombant de la 
rhl.'tninér, vil'nf ~·ahntlrc nu'<' pieds d'Abraham. 

Jarob Hnil mort! 

Voir clair 

M . .Julil'll flame11t. llm1s le .10111'/laf des Comballunfs, 
qui déclrll'C « 11 'Nrc suspet·l tl'aucune tendresse pour l'ak­
IÎ\'Ï'lme », s'1:xplicp1c nrtlrmeul sur le cas des anciens 

- c~ombattnnls : 
... Au tond <fo la grnnde colère des oombattants, U y a 

bk:n plus cro grk!fs moraux que matériels : l'impunité assu-
1-è-O il des t.rnllrc,, à des mttoonUs. il des zeeps nous révolte 
plus encore. q1.o ln mi;:èJ'' de trop dUs noires. Que n'orga­
nise-km. pour loUlèS l·~s C.:irlunes nôes de la guerre, ces 
oomm!s~ians d'em1uête OO\·anl lc;qirelles on eût· Y-Oulu nous 
1·ofr om-rtr nos nnnolrr, "~ no<; glU'èe-Ill8Jlger ! Que 110 
frapr>e·l-<>n cùux-là qui ont 1·oulu, qui 1-eulent encore dh·iser 
cL dttrulro ln. Bclgiquo 1 

fü j'ai troul'é sur ma to!J!e. en rentrant, ce recueil ùc 
documcnb que l'fcnl •Ill publier le ~ Journal des Combal-
1011b • · " Un l!l'rt• w:iir de J'acllvi.sme •, prem·es de wn 
trn,·an lnft'lmc ilnns ~-- C'nnips de prisonniers, au pays oc­
cnpê, 011 h'\1111 m~mc:>. Un clc nos omis, oombaltanl, Oamand 
pro!onct1"111•·11l ntlur.h<: fi sa race, li. sa longue, mais à. la. 
Pntrf .. 1111ssl, u 1~·c·111'1llf au prix de mille peines, les malé· 
riunx rit• <'it' Ll'nvnll. rc sonl 1Jei; preuves, terribles, accablan· 
tes, il'!'NulalJles. 
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Je ne ruis 1J116 slgnolcr œ tra\'all, l'U ce moment. J y 1«> 
\·fendre! ; nous publierons, ici·m~wc, des documents et des 
cllcM:-, et nos ami.;; \'Crron~ c·c que, en pleine guerre, on 
voulait Coire de la Belgique. 

t\ous signalons rl'nutant plus \'olontiers la manjère de 
mir 111' M. Julien Flamenl. qu'elle nous permet d'attirer 
l'alltoulion ~ur le formidable et sensationnel réquisiloilc 
<tue l'Onsti1111• le /,i1.,.c 11ofr (l). 

Antisémitisme 

Urbaiu Gohier - le '·igoureux pamphlétaire - pro­
fc:.-:;e, dans su Viti/Ir. /<'rance, un antisémitisme trucu­
lent 1•! pillol'rsquc, l'n111 isémilismc 1h1 lumps de l'affairl• 
J)rt•yl'us. fln i11if dm1s une mallt! : ils sont parfm1I 1 

s'errir~t il. Gageons 1111e ~c pauvre P.e~snrabo n'a,•ait pn­
~o lli rilr 1·11 ftc situat ion . 

(1) " lJn llvl'c noir do l'aclMsme " : 10 francs. Au • Journal 
dos Comhnt.lants •, 11, quoi du Commerce, Bruxelles. Vendu 
au prollL des jOlll'llOUX do Io P. N. c. 

Mot de la fin 

O'u11 cita1lin qui, étau! allé il la téUllpagne, s'est infor­
mé tlu prix de la volaille : 

- Une poule, à présent, ça coùfe les œufs de la bt!te .. . 
.? ? ? 

L~" abonnements aux Journaux et pn~Uoatlons bel­
~ee, rran~als et angla.1.8 sont .rec:ns • I' A.GENCJJ 
DECOENNE, 18, rue do Persil, Bruxelles. 

Petite Correspondance 
Potuc/ic. - I.n lruduction de : Om11e trinum perJrc-

111111? C'est $Împlc : l'homme de Triene est parfait. 
il/. M. Il'. - Merci de votre avertissement. Ferons cn­

c111Nc. 
G<'Ol'(Jf!.\' /?. ·- Nous hésilons à publier rnlrc lettre, car, 

vr11 isc111blabli'1t1Pn l, l' inlércssé profilerait de l'occl!sion 
pour nou!\ cnC'Omlll'er clc rrois ou quatre colonnes de copie, 
rc qui, di11ons-lc froidement, serai!. une sale blague pour 
los lrrlrurs rh· Pourquoi Pas? Mais nous nous réservons 
de revenir Rur I~ points \isés. Cordialement à vous. 

' 

LE CHOIX D'UNE VILLÉGIATURE 

~ u 
0 

o(!t~ 
{l 
.$ .., .., 
~ 

- Maie à la mer, il y en, '.a ausai, des grèves ••• 
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.... la parole pour un fait personnel 
l'Cdiliv11 sphiaii', un nou\"cau co1tfrère, a publié, t.lans 

:;011 l'rëlllÎt•J' lllllllêro, l'urtit::ukl que \'OICJ : 

wmm IJO) le a-t·il 111i19il\ t;arnir cl Sougueoet '! 
.\ propo~ ùi;, la 111ir-Jr11fc11,c a\cnlure du IV \'an Reelh 
N•lUS ne 'oudr1011,, faire aux nuteur~ de la .. MiracuJew;ç 

u,·,;ii:turc 1lu u• \'an nœth • nul!o peine, m&me iégère, et, 
d'1111lrê pm t, 11011S les counuis.sQns trop comme fort honnêtes 
gc11s, pour l•?S wu1içon11cr d'a\'Oir voulu se payer Ja tête du 
11u1Jlic l>clgc cl de luire leurs choux b'l'tlS avec les idées des 
•1utrcs. 

1\mrlanl, tï1npurliullW nous oblige à dire que l'histoire, 
publiee en rcuillclon dans " J..e Soir • en juillet dernier, u 
é:le écriw, 11\'ct: une vnrlnnt.c uu d~but, par un certain Conan 
l>oyle, o~ publiée lhlll1" Io " Je Sttls Tout » en 1918, sous le 
til1'0 .. Le Ciel E111polsormé "· 

Le g1·1u1d u11Leu1· unglcils i111nginc, tui aussi, l'o.venture d'un 
Sll\Oll~ q11I, tl\'CC qlll·lqt1<'s intimes, vit., pendant quelques 
jours, nu rnltlou d'un rnontlc mort, lequel monde, d'ailleurs, 
se rüvcillc - hi:urc11Sêmcnl - cl continue de v:ivre comme 
si rien nc s"\:t.ult. puss.:. L'ofC:ibulation dJHère, mais l'idée 
nwitrcss<· est kknliquc. 

1~·111sto11·c, ch<'7. Garnir l't Sougucnct, esl mise à la sauce 
lirux~lloisc : ch<'z C.<1111rn Doyle, elle esl infinùnenL poignante 
cl. plus "Ci•~nlifillll<'. 

.\li momncL où l'on c.:1.~brP. l'imaginrilton et le talent. oM­
glnnl des lieux nul-Ours bclg.:>t;, on Cerafl. bien de mettre en 
1!.~1n<!uro ce :'\I, Conun 0Ciyle oo s'expliquer sur la liberté 
qu'il a prise •l-0 publl~r une hi.e:wlre analogue à œlle de nos 
compnltioles, • ~ cela deux an'> avnnl eux. 

î.A::' Anglais ~ont tous les mr:mes; la flotte allemande, 
Con~anlin<>plc et l...:s péh'tlÎ\'S <le ~lo"SOul ne leur sufiisen~ 
donc pas ... 1 ! 

C'e;-;t intol.:rab!c. 
??? 

ll\l. G. G;\r1111· el Léon Souguenel ont adressé la lellre 
ci-llessous au t.11rcclcu1· t.lc L'Edition spéciale: 

l\lorn;icu1 le Ulredcur, 
I.e ro1111111 <• Lu t11i1·ocl1lcusu Avent.ure Ù\t Dr Van Reetb o 

(ut écl'll ou ll)L~, à AlMN'. tloinme les a.ulcurs ne possédaient 
pus les <lonnées 8<'il'nll!1q11cs qui leur eusse.nt permis de p1·é· 
sentm· nvoc quvh1uc \ rulscu1blunoo la calastl'ophe atmosphè· 
riquc ttui 51;rL do point do départ à l'hlsloire, ilS lalssèrenl 
un blnnc cl s'nù1"-'5Sèn:ut, 1·.ivcnus cil Belgique, au dirceteur 
adjoinL ùe l'UIJ:>':rvutoire, M. l'au! Slroobanl, qui vouluL bien 
JctLr ùouncr, en mar~ l!>H, Ili •• consultation " qui est d"ail­
!curs 1·epr<X1u1lo sous son nom au chapitre IV. 

t::n mai 1!1 11, noire ami Géro.rd Han;·, c-0rrespondanl <lù 
a L'lllusll'llli-On " de Puri~, ollril le roman à ce journal ; 
a pri!s en o.volr 11ris connnissw1ce, le dil-ecleur, M. Bacbel, 
nous écrh'il qu'il rcgr.::llalL ne pou,·oir, à cause d'Une affa. 
Lulalfon trop locale, trop bruxelloise, le publier dans la C-OI· 
IC'Clion des romnns Ile • L'lllustration •. 

Vinl ln SU"rro - cl l'impossibilité, pour lllut écri\•ain di· 
goo ùo t..;mr une plume, clc publil;'r quoi que œ fOJ, en Bel­
gique. 

Quaurl, 0111~b l'nnn1sticc, :'\I. Rossel, qui connaissait le 
roman ùt•11uis l!HS, nous Io tk'rnanrla pour " Le Soir •, il 
fallut 1'<•po1·!Alr en H.l'.H ! action qui se passait, dans la version 
d'Alger, on W20. r~ruploc~·r Io nom de quelques personno.lilês 
disparues, subSLiluer le compositeur portugais Bo.ldagerra 
1111 cher cl'orchr.slrc Lohsc qui depuis.. mais alors ... - br~r. 
1-eme~lre ces pug1•s !1 lu poge: le manuscrit en faJt r-01. 

Conclusion : 
10 connn Doyle n'a pu s'lnr.;ph'<'r, en 1918, d'ùn tom8J1 de 

Garnir cl Songul'.'1101, qui demeura dans un liroir 1oua fOnl!Q 
de rnallUSCl'il JUSIJU'ï'n l~ZO; 

2° ~o\1s n'avons pu. en Hll \, noUs inspir(X d'un :romun 
de ï.onnn Doyle qui 1•11rul en 1918 eL que, Si ce détail peuL 
vous i11Wresscr, nous Ignorons enoore il fheure acLuelle. 

,· .. umcz bien fnsér.!I' <'•':; Ugn";; <:L croire à nos senümenb 
confratemels. G. Garnir el Léon Souguenet. 

On 
n ous 
écrit 

l\!01i cli.•1· " Pou1·quo1 Pas? 1•, 
Cclu m'c~nuul<' lo11t il. ruiL de vous impol'tune1'. Mais VOllS 

nll.:z voir <JU..: Ji~ dols le faire. 
V<Jllli thtt•-; que j'iu l!lé blessé li Wavre-Sainte-C3ther.111e, 

put:; 1\ 1 Y~r. t:\~i;l i11-0xncl Je n'ai iama.is été ble..;sé avant 
l'YS4:r. 

\'ons dites 11\issl que .. j'ai c.nlevé d-0 mes mains le drapeau 
nllemantl rest6 à 'J'uborn •. C'est trop, c ..:sl lropl 

N'oulJlk'z pas quo 'J uuaro uvuit été 1.m1squemenl évacué<>. 
El 1111and j'y suLs wtrC!, av .. -e 1..: gros de nos troupes, !kux 
d{) nos compagnl~ y (l\11kmL déjà pénétré depuis la ,·cille. 

Je nù ,·"ux pas de Jaurfors que je n'ai pas mérit~,<:I encore 
mo!us. de ceux qui re\·lonnent. à d'autres! 

\Tous serez Jcc; 111'\!mkrs à comprendre œ seutimenL .il i1 

m'excu..~. 

M..:rol d'twnne<', cl c1Xlyez·moi voire bkn dévoué 
Jules MRtbieu. 

.Iule~ Mnlhiuu a lies admirateurs passionnés ou peul­
rlrc de~ at.lmiralric~s m~momcnt qualifiées . L'un d'eux, 
ou l'uno cl't'lles, nOllS écrit : 

Br11vo, le> Mmt9Llquuit·cs, trois fois " bravo • pour vol1·c 
urllclc sur .1, l\Jnthi<'ll ; coponclanl, il ne 1Ul rend pas pleine 
t?I culii~1·" justice; si ~logrcux quïl soit, il rest,e bien ep deçll 
de lu vérit6. 

Julc, .\ l11lhl"u, dunL lu J">Cr;;onnalilè s'affirme tous les jour", 
sera l'une des glt)ire.~ 1lu pnrll socialiste! 

JI lulsscru ùlên loin ù~rrlèro~lui bon nombre de ses uînés, 
cl non des moindres. 

La ropldil<: d.-i son osœnsion \WS Jes sommet.s polll!ques 
scrn ile nature il pro\·•>qucr quelques vertiges ... ~ 

Chose curieu~e. nous n'avons reçu aucune lettre oisant 
des rho!'cs ~mhl:il>lcs nu sujet de Van Remoorlel. Par 
contre, nous en :1Voni: reçu <1uelques autres ... Cel homm1• 
1lêlicnt naimcnt le rcconl de l'antipathie. 

:.....a~ 
PIPES BREYER 

D'ARLON 
LES MEILLEURES SEVENDENTPARTOUT 



542 Pourquoi Pas ? 

.\près l.J.Ull le roi cul, :.a111cdi dernier, déclarè du haul 
~le sa royale 1111.iunc c1uc « les jeux de la Yll" OIJlll­
piadc » étu11.'11L 011vrrh1, ... chacun s'en retourna chez soi 
d l'un ne l1l pas 1hwuuluge de sport, ce jour-là ... 

111 
.\luis le lt1nc1c11111111, dès ncuî heures du matin, Lfu; pre­

miè1•os (•preuves clu « llOnl'ol'lUble » cl copieu~ programme 
oly111pi<1uc 6la1cuL disputées avec un acharnemenl qui 
nous 1·11ppelail lr:i plus hellcs journées de lïnoubliable 
meeting mo11dinl clc Slu<'kholm. 

El nu po111l de \lie slricternent sportif, AnYers n'a rien 
à emicr au,. ol ~ m11i<11lcs prén•dcntes. Je parle de celles 
organiscl's sous la clirccltou ~pirilucllc du marquis de 
Cuuhcrtin, ;\ 1•u111mc11ccr par Alhènt!~, 1904 - ce qui ne 
nu11~ rajeuni! pa~ ~, le:;. autre:> étant cxagérement an­
l'Ïl!tllle:; ; le ~OU\l'nir ne vous en est certainement pas 
1 c"lé grave dan!\ la mémoin•. 

La \'W (Jlympiade groupe !'dite de l'athlétisme mo-
1lemc, Ct ICS plus fomèU\ (( 3S )) de tOUS les sports SOnl 
1lans la mèlru}'ulc. 

C'c:;t l'apothl-<1H· clu mu.,cle. dans ce qu'il a de beau, 
11'6lhétic1uc, ile souple. 11'intelligcnl - si fose risquer 
celle « ligure » qui dépasse pcul-êlre les bornes des 
lir.1~nce:; permÏS(:l!. 

~fuis si vous allt•i ;\ J\nven•, vous rue comprendrez et 
,·ou!> ne pourrez \OUS empêcher d'admirer les analomies 
111en·cilleust·~ de~ athlète:> 11ui concourent pour Ja gloire 
ri le rumcnu tl'oliv1e1'. 

•u 
Je dôche loul ~p1lrialomcn1 les lignes qui précèdent aux 

« sportsmc11 » ('/) cl11 tu1·f, <111i s'intél'essent avec une in­
lossablt• et touchante soll icilurl(', ù l'amélioralion de la 
raco chevaline. 

Ln 1·acl' h11111uine aurnil nus~i besoin d'être un peu pcr­
frrt1onnée; c'1•st la rÎ'ÎlP:..Ïou 11ui me vient tout naforelle­
mrnl à l'c~rri t 1•n rl'gurdnnt 11·~ dt.>ux tn>es ventrus l'i 
adipcu\ qui sonl assis à mes côtés. Ces chers « grosses · 
cho~es > ounenl des }·eux c\normes et ronds en consfatant 
qu'il ne fout 011 Canaclien 'l'ltumson que 15 secondes pour 
courir t 10 mèlre:- et !':111lt'r lu11lc une -:ét ie de haies . . alor5 
quïl lrur Caurlrail une 1lemi-journée de congé pour 
accomplir - et Dit•u ~nil rommen' ~ - le même nploit. 

PROMENADES EN A VION 

.. 

AU-DESSUS 
DE BRUXELLES 
S'adreuer à l'abodrome d'l!nre 

( S111>Jlcal national 
pour l'élude Je ltcuuparb abkn1.) 

Tram S6 ou vicinal 
ë1li1e Sainto·Marie-Die1hern 

T~épb. : Bnu:. 1007 

Si ln parlicipntion sportive est brillanle él. nombl'ense. 
l'organisation glm6ralc est 1\ lu hauteur tle la situation. 

~(Ill:> <l\'UllS le rf('fall( de cli-uÎgrcr avec Une iUCI o}'aL!Jc 
focilile c:c 11uc l'on fait chez nous. 

Celle fois - h~las ! - la critique est presque impo~­
sil.ilc : lvnl nwrd1c arec une régularite et une ponctualité 
cxecptio11111!1les et il nous csl presque désagréable de 
conslatcr c1uc lBI. \'erd~t:k, Seddraeyers, Yanderheyùcn, 
Max K<1h11. les dlc\·ille:. ouvrit:res de l'Otympiade amer­
~ubc. ont foit au!isi bien que les Américains, à Sainl­
Louis, les .\nglais, à Londre~, et les Suédois, à Stock­
holm. Leur urganba.tion technique est un modèlt! d11 
genre. lkavo ! 

??? 
.\lnlhc11r1•u,..cmcnl, le public am-ersois, tout aux affaires, 

vicnl rwu nombrvux au lllade. On joue souvent devant les 
bn1H11101lt•s, cl les étrangers ne cachent pas leur élonne­
mral, leur clouloureuso slupéfaclion de constater l'indiffé-
1·cnco de nos coinpnlrioles à ''enir' acclamer leurs cham­
piorni. 

Celle indifl'~rc11c(~ frise l'impolitesse. 
??1 . 

L'unt• <ll':i plu:! (•111otionna11tes « finales » a élé celle 
«ilu :>.000 t11élrc!', qui \il la victoire de Guillemot. Le: 
!IUCn·ssl•ur d1• J1"<lll llonin a gagné dans un style mer: 
reillcu~l'ml'nt frnnçai:;, a\'f'c du brio. du panache. dl~ 
l'allure. rie l'1"lêga11n>, de la ll>géreté et de la so11ple:;~c. 
Il domina 11ellcml!11l luu:. sè" concurrents. y comjlris le 
Fiulandois ~un11i. t~· dernier adwrsairc dont il ~c dcbar­
ras~a à d11u' r<>nh mNrt<; tin poll'au. 

I< L'c'-poi1 11 ilolicn, Speroni. sur lequel mon camarade 
l'l ronfrt'>rc ~ino ~ah"anc,;chi avait mis bénévolc111enl 
tout.es ses e ... pfrancê', ~·errondra après six cents mètrc:i cl 
termina lri-s M~crnpan.i : - « C'<'sl dommage. soupira 
~ino, c'l"'t un hou ({ar(ull et nous ayions bien cru tenir 
1•11 lui un nouwau Pirho Dorando - Tant pis ... il r 
to11rncrn n:nclr1• 51'1' r'Îlrons d<1ns les rues de Naples n. 

El :'\ino S1' ro11~oln au liuITt>l en buvant un citron prcs~é 
... plus pn·~sù que son infortuné compatriote. 

• YtcToR Roi:-.. 

PNEU JENATZY lO, r;:::~~:nsou 
................................ 
••••••Il ..... ....... BANDES PLEINES JENATZV 

D"Abel llc1 mont (/,1• Temps, 15 aoùl 19:!0) : 
Les déf••nc;.:iurs du d~I onL solllevé un autre lièwe. 
Pour :;oulcwr un lit'.·nl', il n'est peut-être pas néce~sairc 

cl't"lre un romanl'Ïl'r c< illustre » .. candidat acarlémidcn ! 
??? 

Ccrlnins lecteurs de f,a Dtrnit:re lleu.re sont atteints de 
maladie!! spéciales et regrcllables, si nous en croyons 
celle communieation trouvée dans la « Boite aux lettres » 
quo publie le dil journal : 

n. lloucknn : Pour votre Mlos!on, le r~tard dans la sorLie 
des poulnlns 11-0ut IA:lnlr Il. diverses causes ..• 

??? 



Pien'c et Paul, 1111 Soir ( 14-l)-':!ù). profc,,,,ent au sujPt 
1!11 zêh111 ile::. opinions lli!Sèï: curit·uscs ~ 

Ile l;i \011rl'/l1· l<'1•11i/lr. tl'a1111oncc.~ . tle YN•·icrs, <lu 
Ï :inùt: 

\fai:; le zébu 11'csL pas ùe chez nou,; : c•:: n'<:;• m0::me pas 
un animal d· ln chrétknté puisqu'il esl- ;acré .:h~ _es païfilh, 
et, d'ailleurs, li esL parti. 11 èSL en mer, li ~ ·~n ' , tu. ,, u~1. 
au Brésil. Nous pou,ons 1lonc en dire bt.--aucoup <!e mal. 

\lêcnuicien-chauffeur cre naissance dans sa. prores.: ' lD, 

diplômé, cherche place. 

Cnmme jugP.lllî'nl ,111· I·· l't\lJU, e·e~t un })Cii flou. 
1?? 

llonll'e 111111:; amit bi<:n appris qo·on nait poète, mais 
uou"' ÎJ.!110rio11s 1111\m pouvait naitre mécanicien. 

·1 '? '? 

Du Soi,.: 
- La c11ml11fole. Un Inconnu s·~a lntrodui j•.U:'i, à l'aic:B 

oo fnus...c:es clef.s, dans un,. mansarde l~ de Russie ... La pv­
IIœ connait l'auteur du vol. • 

11, \I. 1, l.f·11ioinr, m1•111hr~ Ju eon~eil de perfcclion-
111·1111'111. •'«'lie phrnsc 11v11 pt:rfcctionnéc {<c Chronique 
··1hwal"'C li, 1:11:,,111• tir. C/wrlr.roi 1lu 1 t août): 

•Expliqun 1'a •• 
'! 1? 

Thomas Grarlgrlnd, 1111 personnage que nous présente le 
11111111> 1roni~t. <1mri.~:: llid<C•h. dans " Les T.mips dilfkiles "• 
11C>t1i> pnrl~. /\ :;ou tour, des peUtes rruches alignées devanl 
•,, mnilr• \l't('o~ qu'il s'ngiL de rcimplir jusqu'au goulo~. 

PECHERIES A VAPEUR 
Société a nonyme à OST EN DE 

Siège social.: 5, avenue du Vindictive à OSTENDE 

Capital social : 1 ,350,000 FRANCS 
repré~enté par 22,5 OO actions de capital, d'hne valeur nominale de 6 O fr. chacune 

Dro1l de souccripUon pru· préMrenc-! à 22.500 a1·1ion$ nou\~llc11 falsanl pnrUc des :?ï,;;OD 21cti<1n,. nou'clles doc.l 
ln créal1on a élé dœid~ pnr 1'ns'<?mb1ée gt:nérale c-xtraordinn·rc. du IO mol lf~O (nnooxe du • Monil<!ur ~Jge· • 
du 30 mol 1!)2(1, octe n. G23:?). 

Les ncllons nGU\'elles parl.lc..iptront aux tknêfiecs de l'C.\•ct'clu? ~n cours qui n c:onuneucé le 1u jan\'ier 19".20. 
l.n noUcc prcscrllc par la loi !V!laUve à· c.e11e émi5sion a ét~ p'nbliôc nux annexes au • l\tonlleur ~ge • le 18 jufl· 
let l!l?O, nctc n. 8J.S5. 

EXERCICE DU DROIT DE SOUSCRIPTION PAR PRÉFÉRENCE 

ë:u oonCoJ·ru1t... des d(:c1tilons de l'assemblée générale exlraol'ùfnnlœ susd1l.o du 10 mai 1920, la souscr iption 
04 ces 22,GOD nclions esL J.'éservée, pa1· prélérencé, aux pruJll'léLa.lres de.ci 12,fiOO cinquièmes d'ncUons privilégiées et 
cl-OS 216110 1•inqul~mes d'uctions ordinaires anciennes trar1siorméos en 22,r.oo ucllons de cnpltol et Cd, titre pbur titr& 
en oc qui conoorn<• les cinquièmes d'actions privill·oif cs. ••I è r11tMn ri<' QtlATlll~ ortions de capital contre UN 
l'inquièmr tl'nclion ordinaire ancienne. 

\IM. lies aoUonniurcs qui voudront user du tlJou u~ so~crtpt1011 tout· rési:rv~ devront, dnm:i kl délai mdiqué 
c1-np1·èS: l• déposer Jeurs Llt.res (olnqulèioos d'acUons prlvilégiœs ou ordinaires nnolennes) aux 11.ns d 'apposition 
d'wie estrunpllle oonstat11nL l'e.xercice du droit de Aousc.ription, pnr prHéronoe, cl-dessus, à une ou à quatre actions 
ooavcllrs pnr cinquième d'action i>rivilégiée ou ord1n:1rrc: 20 rcmpllr cL si1:ner un bullet.in de souscript.ion, en 
double, dans la proporLîon de une action de capilal nouHlle par t:l1111utèma d'ur.tfoo privllégi~ nnclenno ou de 
11uatre actions nouvelles par un ciJlquième d'action orlllu:ûrc uoclrnnt'. sens fraction ; 3° verser le montant Jnté­
l!rlll du prix d'émission, soll liill francs, par action nouvelle :.ou>;crit~. 

Les actions prêSCnLées aux ûns de constatation du drolt de souscripUon seront r~Utuées immédiatement après 
•tmn11111nne: un av!! ultérieur lntliquera la date de la N!miE:~ des aellons nouvellœ sousorlles ou Lnmsformée!. 

Le prix d 'êmission est fixé à :150 :fraI>.CS par titre, 
PAYA ll lJE AU ~IO .\IENT Mfil!E DE LA SOUSCRIPTION 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 

DU 17 AOUT 1920 AU 15 SEPTEMBBE. 1920 INCLUS 
(a ux heures d'ouvert.u re des guichets) dans les ba.nqucs désignées ci-a.près oà les intéressée trou­
veront dee Bulletina de souscription t. r emplir en double, sa.voir : 

A BRUXELLES : A la. CAISSE GENERA.LE DE REPORTS ET DE DEPOTS, U, rue de. Coloniea. 
A OSTENDE: A ln BANQUEE. VAN WYNENDA ELE, plo.oe d' Armes. 

L'ildml!!Edon des actions nouvelles à la oote de la Bourse de 81•ux:e110s eera demandée. 

REMARQUE lJllPORTANTE: MM. les actionnaires qui 1l'auro.Jcut pas fait usage de lenr droU de 
eoneorlptlon dans le d~lal prélndiqué., SOIT AU PJ1US TARD Ll!J llS Sl~P'l'EMBRE 1920, ne pourront 
plus 11'eo 11révnloh' après cette da.te. 
36!62) Le Conaell d' AdnûnisU'atlOD. 

'-



LE CONCOURS DE POlJRQlJOl PilS? 

Noua publiona chaque semaine le portrait d'un bel homme de Belgique avec, si possible, quelques 
indications manuacrates sur ses apparences. No• lecteurs verront, jugeront, voteront. Ils éliront le plus beau 
en conscience et selon leur goQt. Ils pourront éventu"llement désigner pour le concours quelques sujeh 
cboi1i1 et découverts par eux. 

Un concours final attribuera une prime à celui de nos lecteurs qui aura désigné le plus exactement 
poaaible le nombre de votea obtenus par le lauréat : 

UN PAQUET DE CIGARETTES d'une ualeur réelle de fr. 1.25 

:: :: :: :: .. .. .•.•..••...........•...•... ••••••..•.................. 

Devise· 

Mon royaume 

pour 

un bateau! 

·········:···:···~·····-··· . 

.. .. :: .. .. .. . . :: . ..........•..........•••.. 
····••··•·•····•···•••••··· 

Cri du coeur 

V anderveken ! 

V anderveken ! 

......•••....•....•••.••••• . . . . . . . . . 

Le colonel LEBRUN 

QUEL.QUE$ RE.\\ARQUES AUX ELECTEURS ET ELECTRICES 
Cette photo repré aentc - pourquoi ne le dirâon1·nou1 pa1- froidement? -­

Io corpo clu colonel en retraite Lebrun , La f11fUrt' du coloael .oompto à coup ,-L r 
parmi lot phy•Îonomie.1 1ta phu martiale• d~ noh'e armée - mai• u n•e•t .paa 
une rai1on pour la publier. La val4111r etthétiqu_e. d'un militaire a.e 11\Caure a"ta..at 
à ce que le ~apl., appelle •• "<Hcaino " qu·à la tt•uut de - traiu. L'allure. 
rhabÎtUI, le aabarit 11 IJOUI 0&01\a dir~ (et DOUi l'o1001) voilà IUr Q:UOÎ OOUa 
YOUdrioo• qu~à propc .... dù cofone:I Lebrun no• rec.teur• •e prononcauent cette 
Mmaio•. ' 

M. Maurice de Weloffc l'a d'ailleuu dit en terme• véritablement émouYant• 
dan1 La Det'niir• ll•ur• où. av• c un 1en1 ei marqué dea proporti.on1, il a. écrit. 
pour p~..,nler au public noa pluo bellca crolico el bau«lles : 

"Il faut, pour l'honneur de le B~l1ique aux yeu• do l'êtranser, qye le corpa 
1oit beauf Aprè.a l'ex:t-raordinaire 1rancli••em~t moral que nou• o"t confê..r-C la 
cue>To da l'indëpend•nce, la réaiatance de Li~e. l'~po~ de l'Yoer. il ne ocra 
pao clèoa1r610ble que Io monde ae diae : " Ce cœur oi noble, cette srande ân•o 
•'accompa1ne che~ le• a.1 ••• d'une aplr1tdeur phyolquc 1 •• Certe~. t\OUI a'a•OM 

point la ptëtenlion d'être •~Pt million• d 1Adonia. Léa aervitudca de la vie ne 
pennctt•nt à. ftutuo peuple do "4aliaer cette perfectio.n monotone. que la douleur 
et la mal•dio auraient d'aiJleura .-Île abimCe. Mai.a aout a•ona no• fleura 
printaRiêre•. et •lice aont ••••.z belle1 pour 110-uteoir la compera.i..aoo evec let 
rote• et Ica orcbidéc• du vohin. " 

Ouo pourrio1u-nou1 ajouter à u.n pare-iJ poème! 

" 
Et puiJ. Pourquoi Pa1 ? •• piq,ue d 1oritinAliti. et l"idêc d•invitcr 1ea tecteura 

à M pronor. cer 1ur un parapluie, derrière leQue1il1e. passe quelque choae. n•ett 
paa faite pour lui dèplaire -- pu plue, oouJ e-a 1om.:mu perauadh, qu'•ll• M' 

d~pllÙra à r o. lectaura et au coloncl lui·mime. lequ.,( " fait, dopuia beU., lurette, 
tout~• •t:o• preu••• de z.wanzeur êmêrite. 

Noue propoaono le l)'llo du colon"I Lebrun pour le n '· 4 da la oérie dH 
Scnrobée1 à lu 1101/e. 


